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L'association Pluri-Elles débute ses activités à Monthey

Un dénominateur commun au féminin
Lancée à l'initiative de la commission des étrangers, l'association regroupe des femmes
d'horizons différents. Depuis le début du mois, elle met sur pied des café-rencontres
ainsi que divers ateliers à la Caserne à Monthey.

« L’ interculturalité est notre

maître-mot», relève Ma-
nuelle Fracheboud. Coprésidente de
Pluri-Elles, qui vient de se constituer à
Monthey, elle en rappelle le but: «Nous
voulons offrir aux femmes, suisses et
migrantes, un espace pour se sentir
valorisées et débattre sur des questions
communes, notamment liées à la mi-
gration. »

Conseillère communale en charge
de la commission des étrangers, Aude
loris est à la base de la -démarche:
«Nous voulons mettre à disposition un
espace où nous pouvons nous
rencontrer et discuter de notre
quotidien. Une volonté politique est à
la base du projet mais, bien vite, nous
nous sommes organisées par intérêt»

Onze membres composent le
comité. La Municipalité leur met à
disposition un local dans l'an

cienne caserne. «Compte tenu des
quelque 80 nationalités qui sont
réunies à Monthey, c'est le déno-
minateur communn féminin qui servira
à créer les liens», enchaîne Manuelle
Fracheboud. «Au-delà de nos
différences culturelles, nous avons
toutes quelque chose à partager. Et
ces dernières doivent permettre de
nous enrichir. C'est un moyen de
voyager à bon marché»

L'association organise des cafés-
rencontres ainsi que divers ateliers,
allant de la recherche d'emploi au
sport, en passant par la présentation
des pays des participantes ainsi qu'un
dialogue sur la Suisse et les Suisses,
permettant de mieux appréhender le
parcours de formation scolaire
helvétique, la loi de séjour et
l'établissement des étrangers.

Si le mouvement ne se veut pas

destiné aux hommes, ses créatrices ne
se sentent pourtant pas féministes.
«Nous sommes plutôt féminines»,
poursuit Mme Fracheboud. «Mais rien
ne nous empêche d'inviter une
militante pour aborder cette question.»

Seconde coprésidente, Nafissa
Nazeri, réfugiée Afgane, explique ce qui
l'a poussée à se joindre à Pluri-Elles.
«Je sais ce que c'est la solitude. Quand
je suis arrivée ici, je ne connaissais
personne, et encore moins le français.
Eviter cela à d'autres me tient à coeur. »

Originaire du Kosovo, Nadire
Berisha tient un discours similaire: «
C'est le côté humain, le désir d'apporter
mon aide et celui de partager mes
loisirs qui m'a attirée. » Quant à
Florencia Roulet, Suissesse qui a passé
son enfance en Argentine, elle vient
rechercher «un peu de soleil»: «Cet
es

Pluri-Elles se veut une association où les femmes peuvent débattre
de sujets les intéressant particulièrement, faire du sport ou tout
simplement se rencontrer. ?/Maury

pace de rencontre est un endroit  où nous pouvons retrouver le goût de
l’imprévu, la sociabilité informelle et le sens de la famille élargie. Cela
nous permet de mieux nous intégrer dans cette ville où nous avons
choisi d’habiter ».

Renseignements: 024 47214 69 ou 024
472 19 34.


